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président, et MM. J.-P. I{héaumie et Janies Huston
furent élus secrétaires.

La fête eut un grand succès.
Le drapeau adopté en cette circonstance était

tricolore, non tel qu'il est actuellement, mais, dit
e compte-rendu officiel, "lcomposé des couleurs
anadiennes, rouge, blanc et vert."

L'apparition de ce drapeau ne plût pas à tout le
monde, et quelques-uns même le regardaient comme
un emblême révolutionnaire, et c'est alors que le
Canadien publia les lignes suivantes:
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10-n'était attachée au choix de ces couleurs, et on
* s'en convaincr'a mieux encore ein lisant ce qui suit:
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Le tirage se fait chaque mois, clans une sallepubliqtae,
par trois personnes choisies par l'assemblée. Âucuno
prime ne sera payée après lea 3ojours qui suivront le

tirage de chaque mois.

* ** Dans quelques jours, le 24 deé ce mois, la

vieille capitale, la ville la plus française du nou-
veau monde, célébrera la fête canadienne, et le

quarantç-septième anniversair'e (le lat fondation de
la Société Saint Jean-Baptiste de Québec.

Tout à l'heure je vous parler'ai du l)ut de cette
démonstration qui sera un évènemnt national et
religieux, mais je tiens, tout d'abord, à vous dire
quelques mots de cette société qui invite toutes
ses soeurs de la terre américaine à se joindre à elle,
pour honorer la mémnoir'e des maims et des prêtres
qui ont préparé le berceau de notr'e race.

Je vous ai dominé autrefois un réIsumé deé la

première fête de Sain t-Jeam-Baptiste, adoptée en

1834 comme jour national, et qui fut célèbrée à
Montréal dans le jardin de M. MeDonnell.

Oi était soixante eîî 1834, 011 fut cent enm 1835,
deux cents eîn 1836, et même enî 1837, malgré l'a-
gitation qui régnait dans la province, cette fête fut

célébrée à Montreal et dans quelques paroisses en-
vironnantes.

La célébration de la Saimnt Jean-Baptiste fut in-

terrompue pendant plusieurs années à partir de

1838, mais le calme s'étant rétabli, on pensa à ré-

organiser' la Société, et les citoyenîs de Québec de-
vancèrent cette fois ceux de Montréal.

C'est M. Aubin qui, dans un article du Fan-
ta8que, du 16 juin 1842, donna le premier, l'idée
de cette démonstration et fit un chaleureux appel
aux Canadiens afin de les engagei' à la faire d'une
manière remarquable.

Trois jours après, une réunion préliminaire avait

lieu à cet effet, au faubourg Saint-Roch. L'on y

résolut de former une association pour célébrenr la
fête nationale, d'assister au service divin, d'avoir
un banquet et d'adopter la feuille d'érable comme

enîblême de l'association. Le Dr P.-M. Bardy fut
iîomméprésident de la Société, M. Aubin, vice.

Dans îquelîque teiiirps, dlantsiluelîîuies jours, nous l'espéèrons,
il va être lisles îléiî,arclies puîujurganiser sur une pluîs
large base la Société Saiiît-.eai-haîtiste, qui n'en est cii-
core qu'au provisoiie. En attenîdant, înouîs invitonis la 1 Iess(>
anglaise à s'expliquer'i franehienient. à expioser s;es répu-
gniances, a nous dire si son originie se trouve lilessé-e en
î1uelqu'endroit, et nions 1pouvxons l'assurîer que ces senti-
neits auronît tonte la considrationi, touus les égards q1u'ils

nieritemît. Nous mn'aimon)is pas plus à bîlesser les autres qu'àt
être blessés noius-nmêimes, iquand il s'agit le points indilféi-
rents eni eux-miêmies, connuîe le serait le c'hoix île mos cou-
leuris nationales.

Dix ans plus tar'd, je vois dans les statuts de la

Société, approuvée en 185-2, que la bannîière sera

de couleur v'erte et blanchle."'
L'année dernière la Société adopta alors franche

ment le tricolore franç:ais bleu, blanc et rouge.
Autr'e détail intéressant
L'article 6) de ces mêmes statuts est ainsi

conçu "La Société adopte commîe national le
chant canadien u'ulnairemienit connu sous le nom
de - A If Claîire Fontaine." La société de Mont-
réal avait déjà fait le même choix en 1834.

* ** Depuis sa fondation, la Société Saint-Jean-
Baptiste de Québec a organisé quatre grandes (lé-
monstrations auxquelles ont pris part toutes les
sociétés de même dénomination irépandues sur l
continent américain.

.5 juin 1854: Translation des restes mortels dles
braves de 1760.

18 juillet 18,55 Pose de la premièr'e pier're du
mionument des br'aves, à Sainte-Foye.

19 octobre 1863: Inaugur'ation de la colonne
commémomrative deé Sainte-Foye, couronnuée par la
statue de la victoire, don (lu prince Jér'ôme Napo-
léon.

24 juin 1880: Convention canadienne française.
Aujourd'hui, c'est le berceau du Canada-f rami

çais que la Société Saint-J ean-Baptiste de Québec
est appelée à consaceri par une fête d'inaugu ratio i
et de commératioui.

Au confluent de la rivièr'e Saint-Charles, ba
Cabir-Coubat des aborigènes, et du ruisseau Lai-
ret, s'élève un petit promontoir'e, bienmihumible, au
milieu de la nature gr'andiose qui l'entoure, mais
qui a son importance dans notre histoire.

C'est là, ainsi que le dit si bien le manifeste de
la société, c'est là que Jacques-Cartier abrita ses
nefs av'entureuses lorsque, poussé par le ger'me (l
la Fr'ance et du Chrnistianismne, il vint aborder' aux
rives canadiennes et braver pouri la première fois
les rigueurs inconnues de notre climat. C'est là
que le vaillant Malouin, notre premier ancêtî'e lus
torique, planta la croix conquérante et civilisatr-ice.
C'est là que les enfants de la fidèle et catholique
Bretagne hiver'nèrent, il y a plus de trois siècles,
dans ces neiges et ces glaces, uniquement foulées
jusqu'alors par le pas léger des naturels. C'est là,

-i

s

t.

s
e

s

e

s

LAE MONDE ILLUSTRE
MONTRÉAL, '22 JUIN 1889

MONUMENT J.XCQt 'S CARTIER

Aini qe j vos lai it ansmadernière a

serie, cet appel a été entendu, onAis uejyos 'idt asna rél
pondu, mais un 'peu nîaigtrement-~Pour e t

lerdlre la tradfition sans- doute---et la Pl" forte
souscription nous est venue de la ville (le$aint-

Malo, qui a envoyé deux cents piastres.

iaes (lu mois (le
P. -J. -0. Chan.
par Raoul Re.
i.-Les orga-
-Un voyageur
ýae, à traâveërs ... . Le tricolore cansadiens n'est pas d'adoption nouvelle;
r, -Quand re- il date déjà d'une douzaine d'annees eii arrière ; nous pen-
la famîille. - sons qu'il a été choisi à l'occasion des premières célébrations

(le la Sant-Jean -Baptiste à Montréal. Il est possible que
le triomphe récent dii drapeu tricolore fiançais ait alors, par'

'iers (le la so- elrit d'imitatioin, conitribumé à faire adopter un tricolore
ýAinêdée Ro- aussi conmme couleur canadienine, mais en attribuant à cette

itién N. . Pa.e origine nîotre tricolor-e, les Biretonis unis, oît nmoins que ces
)béL.A. a-autres p)euples lieus (le voir- (Fun mauvais (cil une imiîtation

,eau. -Gravure ('un dirapeau qui leur a valu à eux le famieux acte (le la ré-
formîe.

- N'est-il pias eii effet recoiinti îîue le triompie (le la cause
îqui a vengé le drapeau tricolore français, assure le triomplhe

Sde la réfome en Anigleterre, révolution aussi importante

mRSLi~ (que celle (lui s'était opiérée (le lautre côté le la Mamcie, et
qui ne ('oute pîas une goutte le sang? Oui, les Anglais les
pdus amis (le l'orîdreidoivent absoudr-e le drapîeaui tricolore
français (les horreurs qu'il couvrit pîendanit la révolution die

- $50 92, en considlération le l'bonnieur que luinianité, et lis
avanitages qu'en particulier' ils oiit retirés (le la lutte (",o-
rieuse a laîquelle il pîrésidla ii 1830.

Ire Pîpme

bme

enfin, notre berceau, le berceau de notre race el'
Amnérique, enfoui encore, après Cartier, dans sOi-X
-tnte-douze ans d'oubli, niais retrouvé par Chal-

plain, fondateur de la N.'ou vell1e- France, coniffe

l'intrépide capitaine de la Grande Hermine ehl
avait ét4 le découvreur,

Mais je laisse parler Garneau

Conmue la saison était ai ancée, Cartier prit l.audacieuse
résolution de passer l'hiver dans le pays. Il fit entrer Reg
navires dans la rivière Saixt-Charles, ilnmmée par lui Ste'
Croix, pour les mettre en hivernage sous la bourgade dle
Stadaconé, qui couronnait une hauteur du côté du midi. Cet
endro-it du Saint-Laurent, par la distribution des mOn'
tagn es, des côteaux, des vallees autour du bassin de QuébcC,
est l'un dles sites les plus granîdioses de l'Amérique. Le
fleuve conserve longtemps, à partir dui golfe, un aspect iiM:
posant, niais sauvage et triste. Son inmmenîse largeur, qui
est de quatre-vinigt-dix milles à son emîbouchunre, ses 110111
breux écuieils, ses brouillards, ses coups de vent danîs cer'
taiies saisons (le l'annîée, ein ont fait un lien redoutable îOur
les niavigateurs. Les côtes escarpées qui le bordlent pendant
l'espace de plus de cent lieuies ; les somîbres montagnes qui
sonît an non I et an suid de la vallée dans laqluelle il coule et

dont il occupe par endroits preqiie toute la largeur; les
îles qi sei uultiplienit àîmesure qu'niien reumonte le cours;
enfin tous les débris épais (les obstacles q1ue le grand tribu'
taire de l'Océan a romus et reniversés pour se frayer Un~
passage jusquai la iner, saisissent l'iumagination dlu v 0yageur
quii le parcourr liour'la îpremîière lois. Mais iL OutéteC l
sténîe chîange. La nature, si vaste et si solennelle sur le
bas du fleuve, devienît ici vaic(e et gracieuse, sanîs cesser le
conserver son caraetéeide grandleur, surtout depuis ili1 elle
a été embl Ilie lpar'la miain (de I 'Iisnîe.

Ce tableau est toujours vrai, (les, villes se sn

bâties, les rives tdu grand fleuv e se sont peuplée"s

des navires sillonnent ses flots, miais le décor'n

pas changè, et la rivière Sainte Croix roule enicore

umélancoli quemient ses eaux rebaptisées, et rçi

toujours le tribut sablonneux (lu iiîre Lairet

commîue au temps du capitaine Malouin.

* *C'est là que s'élèvenit aujourd'hui deux n110

Lnunuents.
lo. Un far-simile de la croix nionuiinelle

plantée par Jacques Cartier, le 3 mnai 15,36, surle

bords (le la rivière Saint-Charles, avec l'écUssoa,

fleurdelisé et l'inscription :Fliaucisî'us Pr)i1î14$î
Dei gratia, lrn'ri Rex, s'egnat.

2o. Un monunment conmmémnoratif rappelant le

souvenir des apôtres du Canada qui y fixèrent leur
résidence, en 1625.,pal

Cette croix et cette pierre ont été érigéesarl

comité littéraire et historique du Cercle allit5

de Québec, qui, en 1887, ouvrit une liste de so1

cription, portan~t en tête les lignes suivantes

Monument eii l'honneur (de Jacî1ues Cartier et des iinl,
(le la Grandîe Hîîuc (le la Petite ff'rmiiie et del'ié'
hîîî, et en l'honneur (les Pères De Brébeuf, Masse et Ch'
lenient. Pour être érigé sur l 'empîlacemient omême dii 1re-
iiiier hivernemieît îles blancs eii Canada (1535-6)eec
première résidence (les miissionires Jésuites a

'S (1625), an confluenit (les rivières St-Cbarles et Lairet,Qn Pr353 é'tdcl


